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rires: ceux 9 dit c .wspaur et dle fli vegelice!
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lui riilie à . , ! 't e(<cré C t ittur trîlii <pIe titis (» . itivi<loyCf
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se sont tu;jours r-aliséem ave. trop d'exacti.
tude pour ne pas croire ia las rénalisation de ce
qu'il prévoit aujourd'hui:

" Nons comprenotns fort. bien maintenan
Phistoire des désastres q.ni ont pu frappier C
frappent encore l'Angleerre ilansîs ses preo.
jets d*asgrs adi sse Ilelt et qui- restreigrient
peu à pqu. le cercle de Ss puissance.

' " Elle. protège ses cohmnies.-elle suit
avec assez de soins leurs progrès, mais elle
tra*ailte, frop à donner à sus nationuscx tune
prépduléranace sur tous les uitres ; ellc
pince surtout une ami-euglo conftince an,

les. hommes qu'elle place à la tête des
affiuires et quMlle rcvôt d'.n pouvoir illi-
Mité.

" Ces lemmes abusent de leurs ptivoirs,
4oulent qux. pîeds les coutumes les plus or-
dinites, soutiennent, et protègent les exc-
tionet, leN îculuts, spéculent lans leur
positQn, miléconteutent et irritent l'opinion,
uoiiIevent Peèsprit dles p>opniti ions. .

.Puis, lorsque la mesure est pleine, l'An-
Ieterre appremnl un jgr ;p'au de1à chs

rners, une de ses calieis s'e.tîa Lhu

contre soit pouvoir et tend les bras ii Paîiói-
ponsifme, Elle lùve iliris des arines,-

ello. répumndl son or et le fuils pur de sait
sang pour rappeler à l'Ob issance le peuple
ea -révolte.

« Mails elle n'est pas tiuij'îîu n leurense ;-
lleo- a pu 'on«erver autrumis le haaaî
mais l'Union atméricine est aijourdlhui ai

rang des nationis, et l:s ml:îs marchent
vers li libertù dains le sang de. so>daus de
I!Angletîîrre.

" Sir Elmu nd I d es! probablemnt des-
tin à ofre l'auteur le gramles chosle as

ctte, partie u Nuevaui-Maid. 3ce sera
Alors le cas (le dire : Plites cos, grauld.
qßits !"

Nous préver.nons nos lecteurs que gnai
nos écrivons les no Tes dIL artier, de 3le-
Donald. on le quequ'alie e i clique,
sans les faire pr:;códer du titre d'Imurable
ou.de monsieur, ce s'est pa pour litur doi-
.ne...nportace des gai hiii ns, mais

iimnplemuint mpour n e paps aillier à leurs iameî
ea. épiith es qu'ils dushlvinoremrnt. On neu

ditpas.M. P>ampiiu r, i.1. Chénier, M. de
Alorimier, N., Cardinal, M. Duiget, M

anadelanîd, mais .pinau, .Chunier, De
Lrimir, Caîrdial, .Duqîuer, IHandelanad,

Quel. est l'homme qui se respelte, qui vois-
drait, duner lai Mûme sa.;nitiation aux
iomas: de M1c)onaldl, de Cartier, d'Alileyn*
oujde.Sinmrd ? I .''îr

Ga. dit aussi, bert Macnire, Jurnac,
.aques.IKerraand ; lim <re:;siton et le souve-

unir:.q4i.se: ra&itachent à ces d.eriaers noims
iapptll)iquent il ceux -de McDoauuld, Cartier

ëf compagnie.

Bien que nousa yons demanl à àdiverses

o.prises, à nus agents.da Muntral : - MM.
IRochDnaet Ch!erri#r, de vouloir. bien<régler

os comptes:nwe. nous.; ils n'ont daignadé-.

4roeti' la iIeraibre de nos lettres,. pEir.

des nsumles, des menances et muî«aduas dIe re-
connallire avoir 6tè agents div. I!Obssrva-
leur '

Nous savons manintenankâ.qui ins a'vons
aflitire, et nous laissons. Ig public jger. une

. telle roindite. Nouîs fsioris vbîritó à sos
ex-agents, des numnéros de 1'Obscrvaltur
quenous leur aviis ex péd:.s et nous pré-
venons notaaonnés d·e t.rrn. gve ces
inssieurs nie sont plus agenits pour 'Obser-
Vleur..

Qund au. mra-es Dilei ces m. eg urs
nous adressent, oful<s IMous Cn , miqiaulos au-
tant que nous mprisonîs leurs insultes.

Le COmrrier hu Cana journal qui,
avec la llinerve et le Canadien, forment la

g-raud/c prs.çk sérius de l prli vince, ne
se colporie pa's, ni ne se dtane grat:s comme

POsrvatenr, na-,.se veind au prix fabu-
leux le qaitre suNs la duuzuauie Preuve :
Un M. Cyrille Morenry u pachetpour taire
des sacs, l& aaun&r d staint Cpuriier du

Can ul», pouîîr i:< somm ne dle..... 6 sous ! (Ce
jui lien umapi ui, peur nia soil, trois no-

mrs du gud nu' *rin/:.r! JuJste l-
prix que va-ieut les trouis q :lies dlu rimous-
k. C'est faaeux !

Voici ce que le Cua!1îîa s! de Torontio,
is~ait du.min:istre Melul sunbl-Garf ier. I.es

mn~êî<~Ies honu. s, mraiu..s deu x, é:mni, de nmou-
griaîí.(.u mi j'o :vî.î,I le's lires sui-

'uom-ts ouil mie, double iwoe
" Le's ministr.es (emais hussent tout

dhas lit pire coilitionpi b! I' souve-
iiit du h-ur ri.:ie sit nomireux et se tra-
doui.ent ci '!h:s :nines. Un tr-1 .r i see-

un r!venui qii tomb--des contrats extra-
Vigatîi-~dus d1 rietyuenits eni désordre -

la dma <ruidlisiion infilir.i!d toul la sys.
lêile hoitù¡e. Ci, soiutnt le preuves

de li umianuèmu et de la f.dblesse qui
cairacu< aén:t Iex-g;uvernemawt et la
inesuire des ddilh;ultés q'i attendent les fi.
turs inuistrcs.

Il Les iai .ntuveaux, q:els qu'ils
Soient, ont auit ià niii a',eruix essai (a
fair Irial) le li part du puic. Nous lie
pouvons janais avoir de piros iinisires que
les derniers. Et tous les partis à la seule

expt* ian-:!.5 apartisants de lai corrup ion-
sioit iiitre:ss là li fcarinamtion dPun gouver-
iineei qui repoa5 sur Pthision des qies-

tions réellement posées devant le peuple de
la Proviivie, et qui n'ait ri. tant à emur
que de les r'glor d'une inaunsère suflisanl-
te."

NocvEAU nICPnATRiloW. MIN1sT.intEL.
CA 111 E1-..lrocureur-G iaéri.
VANKOUUGN ET-Commisire desTer-

res de la Couronnie.
SICOTT Le - Cuimmnissaire es Travaux

Publics.
BEL lEý .AU-Président du Consei Légs-

latif. .
%.G T- inspecteur-Gînrl.

:ROSE--SlicLeur-GénCrp.-

JOH N RUSS-Prés. dit Clin. Ex.
.1. A. McDONA LD-Prureur-Génra).
Sf1 El< W'OOD-Rcever-Génèraî.
SMITI-.Maitre G<téid ties Postes..
A LE YN-Secrétaiire Provini-al.

L'oeuvre dl la trabison est consomrnée l'
Les anciens ministres sint revenus aiu

pon~uoiL. L règne ut asilIage, du mvi)
et le lau fraule va rotntinuer. L'anîamrcle et
I.à banqueroute sont il nis Portes. •

Les questions di(iiles que le Uiant-Ca-
iala g:tai et que J'administration Bruwi-

Darion out réglées sais dantger et sai
comnnmoton vont revenir. Elles seront pro...
bablement ràsolues maintenant parii lai ruina
de nos instititios. o.w et tous les enm

neris dui lBas-Canadaî que nous aurions pu,
1 air unae sage et prudente politique, rancier
'à li raison, vont ôtie forcément rejetés sur
le trrain des anciennuues lutes.

uais un espoir nous reste ;- c'est ln rai-
ne prochaine des ministres que l'insulteur

l'-tlimuid lHeaad impose au pays-Ce sont
les mêmles hlunmes, umoits Caiyley et Lu-.
raiat i r.

A ii laen de Cayh vly, on a niis C:lt,
Plimme di Grand Truse,-un lus grand

tmisable que lu premier, s'll et paaais.i

A la place du Lordnger, on a mis Sher-
%Voodî, unu hmmnaeal dle FL'u:/ly Coma/i&ct.

Le C3.ana:.d1a b ia;aIt ha mêatamgiiu;uae paIr
a prs'ence, de eus 1umauunes a e eu poivuir.
Ulis îia uavidenCe lie ioius le fera pas l-.

D:%urt ta liuvoir atissi misifable et -
qui iu'e'st appî:yi daws lt flait-C¡m:ad que
par i'Iuanîagisue, la lutte est le l'lus basait
dtes dlevoir:s.

Ce ciambla:ît mie sera :' inugi, M ce sera
I r lea h ire et le s.duit du -

Ctsaul eu sea le drix.-LxtN du 1a-
tioUal dii 7.

.r IMoUToX mD: CA -rin.

On nous assure que messeurs lus charro-
tiers du M nréal v.mt s'atsset.ml!er enas,
et passer cie rsoutin piai remaer, cotmean

un 1h-3s leurs, PL.mordble ILuis Reiaud.
laeilbre ila ctils.ei L gfs't aif,.aranîlaud do.,
lfannle, ac.heitcieu ile, consciences, renIucgait lo-
litique, i!nt Cartier, Loraiger, Ouiieit et
les autres guu;mrds dépensent la fortune

ip.mr se faire élire.
M. Renaud qui s'est vaité d'ayir dépen-.

sé douze mille piastres pour se fair.e élire
aus CIs:lI, et quatre. mille piasties pour

thire élire Ouiret . a ceu l'lPUDENCK
ou l'IMBÉIBCI.liTE de dêclanir, il y ut

quelques jours, qu'il dapensera;t . QL.A..
R ANTE MfL L<E PIAST RES pour em-
pêcher M Dorion d'ûtr;e .fute ! ! ! Devant
une pareille conduite, nous nme pouvoan ..que
notus Peer: " Pauvre it, ne voyez vous
pas que Cartier vuus vole comme il wuie.
le peuple !

N. B.-Depuis que ces lignes Font -cri-
tes, nous apprenonu. quo.Dl.. Renacdy tcie- .



r~'o ~ R V~A TEUR.

vérit, tmu les anrc.hiteces nt condt tint
e ()lien q1.úl pIlce nlli milieua ili paritil dl'ume

église le eunagne, ue porTu ie eituluninie
pieds de largeur sur [ue iiuteur ideit. Le
it t d clhevalivr était t dlu.lc t ire asser

pîr Ill son imousk/? 1>mniî lui ! Eu
attenldant. li, 1%latiîmuu, laçon hlle a été

.uappelé à renuitr Jel sllit <ntifie dlais dles
proiptortions liigîq iqes. Et d&- qutre !ir

CommnTue les petits présents entretiennent
toulljtiurîs m lé- titi noins le prover-
Ibo le la----nous cribyons bien qlue M. T'lthé
.irptiiern à.sîIn tur M . M, urthe du piortrait

d'Eri du Cariutdel !

A oawrefis-'pital servait cet ét;fice Ali ! ça, j'en mourrui-li, j'en nîmuîrrai-lil
.Auj.rdt'hii c'est it prlement. ias i.
Oit y Ei et dldit les I Nis de *Justice; Decidment la vie dqs citoyens est vn

Et.îtl lJied est le Ihdd I'étab lseut. iiger. On io peut plus paîrler, écrire ou
rmne penser, os ecevoir un ariel fie

.tNous alvonls I'liînleir d'iormer. l aart cle ceux qui s'exposent at être erii-

ran ars McL) mniuil et Cartier, quî'aussitôt qu Il n'est plus peruis de rire '-les sots.

q î- n avune'nip¡ris leur dyonite, nou n e enéîpriser lit hau/eî' et la ba<sc canaille.

uvons lait p irene le duil à notre ijen i lour nlus, ei cil de mort, nuis gprelons

ienan g fiie nuis c(lnssons de ille un lit deuil de preimeire classe ! Assis sur

mz:uî:re, ils Itl rsîni u n <s ju- n otre fauteuil élituriîtl qui. n.' . que trois

vots pris nu,-:n.me. E t suîa I *tC de l'iî, nou "lti"ld"s avec autitt de calne

m I e, N. ci:,-Ger tle dairpa.is s' er de0 tL'iii t:ht-ti- Ronaii sur son siege ciru-

cette marqie d'a1. le,<i lai rifxt tls Illeuolleois vienne 11nous
rouler ; s:uîleiient t tus lie tr:tnluîîIotsli pis

I,.s ênemon sitrvenue depuv.?is quel- buiter jisquni ut la resiunutioqa les
q.. p îu*n'ilei. gu erneur % eban Ginles des Gailulhs. llt iunts vlila ie-

r l.t lia dle satu discurs dot nusî aîvin'.'ves s.'r'iu.c coane le salid r.dal.r du

llw le ui1,ana;t'lnelnts Itître avtuu r re; I qu ti nI. 'Invitl pils,

d valer nunro. N us pblierousii la site qui l1 liion nnoncer, a sslceil r-

queit .1 S.t Paeltnce qui .'st pas duli tout l lilt' d'unue tui velle ut le, (Poue em

ese ent , J1 j* la fera parvenir. i.t'"P" é"u""i l "le, iun aiss re

N îs lectetrr.. dé deux persontli-u ! ,
ie i i d rien ur z a- O ui, il faut le d re : i diel t- m 'ort n ra

lieli, 1:ious ne esntsr<pud, etre M. Ma'-
rois et inou.s. C'est déié Les ui-e t

0t ,It qle M, ILtri b va présenter, a onit cliisies. (IO se batra t liez M. Bru-
p.-àit à soiin oire sérit-u.c le chera/ lié'iet, préciúment dans la cliunbre un se

tt.l4 n m tLéfiqe par.. . trait au bas ont faites toutes lems trations si ctrrec-
dua J'l âerimi. it 'rts, m .lettres j.utes . si désintüressócs, el si Iorîtes dL la i

.,r il- paplier //,brä, les ires de gluire l Cai.se d'Econoiioi de Sainît-lt uvih. Nous
'riai'i;n érieuse.wtt ét oemuie. Les auronis pour armes, touis les numtuiéros le

rneix smi ii ; lrecnue'rr> : Le f-Oneuix POi s rur ; M. Marois se servira dl'en
. R&~unu<u..k, que ce saint homme fi pistolet chirtê, jup'à lit gueule, do livrets

conglruirle .su p.rie avait dai1v.mir venan et lit e)burs du F I. il a le droit
son ,-ndrtal à 1'i'/! Il. fÇtm, renartquer dnu elivoyer par la tête truis b dles de...

qu., li., ivgateurs Sont obb iM pour p cotont uuîouilit, t n retour, nous lui lurons,
d.me et dléb.ri met une cargaison, d'installer sur le champ, parvenir, le vivo voix, quel-
loua g 'éle tis au iiileu du qtiuai ! It de qu tes bordées éd:l.iriaile's. iEt le combat tii-
un !: , ren.- usqu'à ce que M. Mtrtis rende, non

urio:L'n paraþ!e cur'e d /rois plis l'ùame, car il aigit comme s'il n'en avait
qull/es: le imiuk.C vaisseau il été I pas, riais un coimte aux dépouuiis.

îs.d. neur 99 iis dams la ire chasse par le
cite Wtiwiaiu, m<pectar c ernn :>re et car 4s noNoRft5 SIAiS NON 1ONORAB.LS RE-

ssei.r u ILILlyod. Et ie deux
T L'.mmrtelle squss sr NAD ETCAIT .

Canda at poinU de vue écounisie ; ou- -11 est danc vrai, mon cher Cartier, que.
%trge sé,rirwix . par la relieure, l'impres- vous avez pierili votre porreferitile 9Y

sion, la frme et le 17.mdl- ouvre ou -Oui, m.tisj'ai eu soin d'en garder le.
les règles de la grammaire sont m lnagées de contenu.
la m.uîère la plus é-cuumique. Et dp -Hait! ne suis-je Pns toujours là? .Vous
trois ! . savez bien que je suis ricde dequarante mille

Qua/ri: Le phln du l'église de Rimous- louis ; que j' i déi en té trois mille louis
u. Suit par jalousie -ou pr amour pour la pour me faire élire au Conseil) till Iouis

vr nt peur de1o lia pdeit é de M . o)urion,
q i refiie de lrigsier lesdes élec-

Nouîîs convieilloins it Sml Excellnen qui,
par parele'.e, n'excelle que quand elftf
;it IL., ial aix Canad;îîs, l a Icer sur Iii

parfte.d'chi p;ai -niti, a Torontt, iuscripti
suiV.Ilte. La vrh est .u..i iannte en

poésie (u'en prime, et commie M. lIled est
lj:I0 té,e origimtle sinu poéittiuyî, il fer.i
Lieui de hi muIrU (sk.îai pas su lêle, mais
l'Itiscriptionl !) sur ue eniseigne significative
n.u dessus le iniper.te de sa biuufique qui est

pour placer'Ouiment lmi ia Cinthbre liast
et qui j'éis p4rèt à eun sacrilier dix tmilli
nutres ponir o;oîiser I)arioit !-

-- Oui, mln mi lu jbSitis teint MeA ;ni
je çsis auni ql-se je i'étais plui ministre hier,

et '«uj.1url.')ii, je le suis encore. MaiD
Je lie vlen remeièrcie lis moimsi ct\e Vos

bonnes it:etiiatis, car demiilje puis, e.S
tFou ver ie nouveau Ians Irtefeutille.

- l.e lie i volus reste touijioursl<! Et "aIa

que vous are. l'ilmbitudel des Porte'd fisb
ie vous gemiez las.

.-- Qu'îautudnc à rire ainsi ?
P.-A l! si tu svuis conme c'est- drola1

P.-L'Obssrtvateur 1, Comme il. flats
IIL Mrois'i
L.-L'Oscrtalur ! L'nure jgur.p'onN

tant, tu lu trouvais enuiyeux, ecralle !
P.--Ah ! c'est qu'il ptrinit contre min.,

paire ! E t moi,je n'aime pas qu'un..
L..----Dtrir lu ciment !.

P.-Quoi ! reux-tu,. lui aussi, parler..
contre Mon paire !

L.--Je veux parler contre ta inanie de
trouver beau ce qui ridiculise les aitrey, pei-.

t118t qilehi ilmn lt critirî . f.itte contre loi
out le, tie's, te fasfieP. rs les lust

groier~Lis, et h. a .h-s en~g.ides.
j'. -As'tz, j i t eni veux venirg.
L.-lh ! bi., t:'ho du te corriger, et

Ip 'îpîre-ndre, evîuî:ame tous les ge'n s d'sprit,
1 r;re d is I dhu e'los smts et à cihtier les iii-

(niîe. des voleurs olliciels.

Un' snvunn séJrieu.î' nous: inprenîd qu:'en fan..
gîte Caer:,w.'ur les mots Sir Ethmuni litl,

M D"1idd, CUrher et compagie, signifient :
Sir EtltldiIl Aide MlD.maid;ll et Cartier à

nous pîiller.

-Le p'ýne que la compagnliiie llendl, MclDo-.
tuhi m .1 Cartier mi teduli n M M. i-urwn, et.

D)urian %pp'le en irnaçais, un p'.na de
ranai//e, el ein finangu C /lauir .
de crasse. C'est le uictioniaire qui le dit.

Ei Canadlai, les iini.âtres (pollitiques) rie
maîrclenlt pas, muais ils volent ; no linunres.

publiques sunt li pour le pireuver.

Un nembre de l'opposition in proposer -
que désornais la cituinille noe puisse siéger
en parlement. Le gouverneur va doino tre.
otligé de prroger lu clinmbre ? Çur, al-
jur.'hui, le iumbre des dépuiés lonuntes.
est bieti faible.

Le manque d'espace r.ous force encore &
remettre nu prochain numér lit suite de la
comédie gitulée: Rougeel Bleu.

AUX cORR EsPONDA'EI..
Encore une loin, nous nacceptonaucmn..

correspondîlîance à moins qne l'autout. S'ousle
fasso connaltre, son noum. Ainsij eeu8,pase.



PO~RVA1'~J5U'R.

q i NLRne signe pint, flue;nous
refusons. de publier ses remarques sur les
diireèeura de la Cuisse d'Evonomie de

aint-Roc...

VORRESPONDANCE.

ïisiniur le R 4idartvsur,
VoiciUcc que nous lisons dans le dernier

nuin.ro de l'Oservcte-ur:
iCoinnie nous voulons éire imîipirtiail,

-ious devons dire, qlot'.îIrs, N. Prévost le-
c&da à la proposition .la refusée, grâcre
à l'appel délplacé que M. Brunet lit au.x

4 posmu>ts !"
. býaléi6s ce qui lirécédo la Faute retombe

donç surM. Brunet, si les déposants de la
Caisse%îli Shiiî-Roll n'îont pas C.jà reçu

ne grande pa-t i e leurs éairguîes ; ce-
peo-dtiilt il ne faut pas discuilper etièremit

. irvust, qui était le Présidenli de ceth-
inmiiütion, et qui auva it lu gestii.i le lous les
prals et pacements ;'M. Brunet ti'Puît tré-

* sorier que dle om ; e-a enlin il fahut roire
que M. Prtivst a coiîlu it les affaires d'unie

manière peu liorble ou qu'i a été sotupj>-
-çtrînê iivoir agi ainsi, puis :'en sept m.
'bre 185, ue résolutii du Conseil Suijpé.

eiur de la Suciét de Sainit-Viniceit dfi-
Pail limimiit ce î:Umisieunr de la dite S,&-

<ciété.
On dinit que tous senterdet pouir eia-

cher aux dpsa:îis et au p ublic l't.t des
alflinires le hi Cui asse de Sainit Ro-l.

* 1u~I. M.îrîis di qu'n'ail'o pas vu afli<-
avec .ute iistniiti, mais que M. Mari'

nus; dise done quel est ce Louis icarois
ti signait les hil-quies liis .l'aiuoinie dl

16.54l e, du s-réftaire de la Caisse
* g'fluuno: nie de Sinît-Roebî ?

1A!. Pr,*, ,t <dchire cque toutes les dé-
hetnturecs, billets, etc., aippartenanit à la
Caisse le eSaint Roch, sont entre.les mains

dle.M. Maris, et M. Narois (lit qu'il n'a

riei'à lairu aie avec Pinst tuution.
· nus l':tîmuine le 1854, M. Gaulhier

disait à qpielqu'n : " Je nî'ai plus rien à
faire aive le Bureau de i'institutron et je
îî'y ai plus mis les pieds depuis le ler mai

der.nie'r." Cependant il était visible, et il
est recouIII qjuille liom le Aug. Ga:wlhier
jr., t paru sur les ièchques jusqu'en octiolbre
185- ou environ. D pluslM. Marois nl'aiu-

rait il pas déclaré à uni marchand. en gros
de la B.:sse-Ville qJuc c'était avec l'argit

j tde îiiiCaisse fu'i achetait les livrets des
d .épsanis ?. La chose est celle-ci M. Ma-

a dex dLjbentures publiques en a pos-
ession; il ite petit le nier. Mais sai-elles
1a ;prupriét ? C'est possible. Si elleA
mait à lui, il est un mauvms calculateur?

C'-st sonui all'ire. Cependatrnt M. Prévost

i Iu)t ilit que M. Marois avait les dében-
lurs de la Cuisse de Sainti-lorli! Alors

nnI-re les débentures <le la Caisse dle Saimt

lek:cfqui sont disposèes en garanties pour'
. Marois quand .il emprunte <l. l'argent

ù guil4i~ch~t*des funds de magasin l.

Ainsi nous demandons au publie, ce que
l'n doit penser de tels gens ?

UN DÉPosAT.

M.,nsieur le Rédacteur,
M. Louis Bilodeai ayant été -appelé à

rendre témoigrntitLr.dains le prols ds dépt,-
saitis-cntsIre les directeurs de la Caisse, se
lit la::er.pour six piastres et vendit atssiiôt

au ta:c aà M. VothlI, huissier audiencier plotu
li somme de quatre piastres. Jnsque là,

je ni'ai rien à dire ; mais je ferai remarqui
.i M. Biloudeauî que pendant qu'il avait la

mainc dans le cofTre de la Caisse il aurait d
emprunlcr encore phus, il n'aurait ps éi

oblgé de renidre -son témoignage à.perie.

M. le Rédacteur,
Pujisque v:>ire jou-nal est le seil dans Ire

colonies duliquiel.touis les citoy'els à quelqu
narti qu'ils lurtienient 1peuv1Î eit Irouuuve:

justie, permttez-moi,dle pulier les lignev
-uîivans extraites <les prcédél du proécè
1intre verlaini dépîo.mts de la Caisse et le.

ree*cuis d'rivelle.
QîueIstioin à i. Prévost sur f/sisel artie-s:

N'est-il pas vrai que vous ou quîelii'auu
i re directceur ai-ez donnué dle l'rgent à Loui:

Ma1r.îk p itir nuieter îdes livrets ?
On n'a pas directement lntiuîi

de l'i-get pour ahtter des livrets, mai-
uis lPavons rmbours6 P'iuu montanit assez

considéralie."

. Questien faiie à M. Marois surfaits et ar-

Nest-il pas vrai qu'il vous a été dann(
.j.elqu'argent par L. rrévîst ou quelqu'ai-
Ire directetir pour acheter d.s livrets ?

RIaponse: Non, j'ai acheté av-ec moi
propre argent et celui de irmi associ J

Lepag ; il nP'a été promis sun rembourse.
mnt-i avre infirel. Pai promis de danner

les pîro'fitsà la Caisse."
Je a tisse au public le soin de juger ce

deux réponses. Bientiôt je vous enverii
d'autres informations plus détaillées.

-C·amA RPENTE.

ANNONCES.
A T T E N T 1 O N

LA SAUT£' AVANT TOUT!

NOUVELLiE M11A ISO. DE BAINS

A L'IIOTEL NASSE,
sr-ruk -

à leneoignire des ries S AINTE-GENE-
VIEVE et D'AICUIL LON, faiubouurg Saint

Je a e.
L'étaiblissemeit est ouvert tous les jours,

à CINQ heures.
Le prix est à la portée de toutes les bour-

ses. quinze sous.
H1. MASSE,

Hôtelier.
Qubec, 19 juillet 1858.

L. M. DARVEAU, No'AIRE, tient -son
bureau d'<illiros, dans le la ubodrg Saint,
Jean, rue Richelieu, numéro 3G.

A VENDRE.
UNE MAISON vin hois et il leux étage%
situlée au filuourg Saint.Jea, rue licle-
lieu. Conditions avintgleLses, titres iti-
conitestables.

Sliadresser- ai- soussirní,

Notaire,.
1m 8 e Richelieu, nl 24.

1 a OtaeH.

Journal hebdiolmailaire imprimné et puLi6
A

QU ] B EC

PA IR

L1. P. N O R M A N Dt

N° I-I ruie Sainte-Marguerite. f.iubourg
sainit-Rocxh.

Le prix d'abonnoment est d'UN ÉCUf
ar- annhée.aable tous es- .six mois et d'i-

Quhee, 27 juillet 1858.

Al LOUER.

LE haut de celle M .1.0CN EN BI3lQUJI
i iu tes, si*tuereRhleN.

36: le li liaut o<mpremanit ng chambrus.
ix d-u loyer, irès modique.

L. M.'Dn m
Nonaire,

'rre Rlichel iei, N0 26,
Quîébec, 17 mai 158.

Crn L.'OnîsEnîvI.TIu nîrjît 1mec fis par
semainle : le mardi. Lu prix de l'ablnne-..

mnlt est i ng ci:tq helis par im'ée, patyy-
/Vs d'avance. Chaque niuméru se vend

quatre sMuS.
Onî s'ubnne. à Québec, cliez M. T1;nrdy,

librire, rue de la Fabrique ; chez N. De.
guuise, drogîîiste, faîluourg Saint-Roebl, rue.
des Fossés j et <e-z L. M. Darveau, iotaire,
futhourg Saint--Jean, rue Richelieu, uîun&-

ro 36.
M. F. X. Gagnon, Notre Dame de la

Victoire.
Chiarles Fortie'r, Rimonuslki.

M!d. L. O. E. 3Brunelle, Champlait
Isidore Trépanier, Saint Narcisse.
JoseBl anger, Sainte Julie d Scm-

ImlLer»Cei te.
Toutes leilies et cdrrespondancs doivent

être ailrestées franches de port, i L. M
Darveau, faubourg Saiuti-Jean, rue tiw'-
lieu, numéro 80.

Z.. IX IA R VEA U, PRlOPRfl>.TA II R E W
. F gDA cTEUJR.


